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Voyager à travers le temps...pour un Highlander.
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Lila MacIan fait un vœu sur une amulette du seizième siècle que lui a offerte sa grand-mère disparue, un vœu qui la propulse dans le passé jusqu'à un guerrier auquel son amulette l'a liée. Alors qu'une féroce querelle fait rage entre les clans, elle lui dissimule sa véritable identité, mais il a vu sa grand-mère et elle doit désormais être prête à tout pour la retrouver.

Le guerrier des Highlands Calum MacLean est lié à une femme qui possède une amulette identique à la sienne. Des visions l'assaillent, les montrant tous deux dans l'intimité, et alors que Lila lui échappe pour rejoindre les terres ennemies, son âme exige qu'il la protège et lui vienne en aide.

Une fois que Lila retrouve sa grand-mère, elle découvre qu'elle est née dans le passé et qu’elle est la fille du laird MacIan, l'ennemi juré de Calum. Pourra-t-elle trouver un moyen de sauver l'homme que son âme réclame... réparer son passé et demeurer à sa véritable époque ?
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Romance historique écossaise
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La série Highlander Passion, Tome 3
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Dans les forêts d’Ardnamurchan, 1569.
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D’un éclat fulgurant, une étoile filante zébra le ciel nocturne. La terre trembla et, au plus profond des bois, la voyante s’agrippa à son bâton de marche et se remit debout en chancelant. Son feu de camp grésilla et crépita, et les petites créatures de la nuit détalerent à travers les sous-bois.

Les yeux fermés, elle projeta ses sens. Un portail s’était ouvert entre les époques, déplaçant deux âmes. Toutes deux étaient nées sous une étoile filante, l’une quelques instants auparavant, et l’autre, bien des années plus tôt.

Oui, une grand-mère et sa petite-fille nouveau-née, toutes deux avec des yeux d’argent témoignant de leur naissance particulière, comme ce fut le cas pour la sienne.

La magie des étoiles coulait dans leur sang. Seulement, la grand-mère avait fait un vœu suppliant pour son enfant, un vœu qui les avait emportées toutes les deux à travers le temps, loin de l’Écosse. Elles ne reviendraient en ce lieu que lorsqu’elles se trouveraient de nouveau sur leur terre natale et formuleraient un autre souhait.

Plongeant au plus profond de son esprit, elle chercha de l’aide. Une vision se matérialisa. Un jeune garçon de sept ans errait dans les bois sur l’île voisine de Mull, le regard levé vers le ciel. Calum, lui aussi, avait vu l’étoile filante et senti la perturbation temporelle, bien que ses yeux ne portent aucune trace d’argent.

Des larmes striaient les joues du garçon tandis qu’il murmurait le nom de la nouvelle-née. Lila. Elle était sienne et elle lui avait été enlevée, même s’il ne comprenait ni comment ni pourquoi.

La voyante rejeta ses cheveux gris tressés par-dessus son épaule, puis retira deux amulettes de laiton de la multitude de bracelets en argent qui ornaient son poignet. En tant que parente de la grand-mère et de sa petite-fille, il était de son devoir de réparer tout ce qui venait de se produire. S’il le fallait, elle traverserait le temps elle-même pour s’assurer qu’elles retournent sur leur terre natale.

Elle tendit les amulettes à son fils assis de l’autre côté du feu, lui ordonnant d’y graver les noms de Calum et Lila.

Ces deux objets les lieraient l’un à l’autre, comme leurs âmes l’étaient déjà. Mais Lila était particulière. Elle serait capable de puiser dans la magie qui sommeillait au plus profond d’elle pour faire des vœux, des vœux qui se réaliseraient dans les moments de désespoir les plus extrêmes, comme sa grand-mère l'avait été ce soir-là.

Le temps lui-même ne séparerait pas Calum et Lila.

Elle y veillerait personnellement.
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Château de Duart, sur l'île de Mull, 1590.
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— Je vais nous maintenir sur le cap vers la porte de mer, lança Calum à son frère, en agrippant le gouvernail du birlinn.

Le tonnerre gronda et un éclair zébra les vagues agitées de la baie de Duart dans un crépitement grésillant, l'accueil le plus fougueux que Calum MacLean ait jamais reçu. En face, sur la hauteur, les épais murs de pierre du château de Duart se dressaient à une hauteur redoutable dans le ciel nocturne.

— Regarde. Une seule de nos galères est restée à l'ancre, cria Colin en abaissant la voile.

— Oui, nous allons nous hâter. Une telle vision n'augurait rien de bon, compte tenu de l'ampleur de la querelle qui faisait rage entre les clans.

Leur navire effleura l'eau en approchant, et son frère sauta dans les vagues qui lui arrivaient à la taille, saisit la proue et l'amarra à un anneau le long du quai de pierre.

L'annonce de leur arrivée retentit, lancée par le garde de la tour.

Calum sauta sur le débarcadère et remonta le sentier en courant, suivi de près par Colin. La herse se leva de l'intérieur de la porte d'entrée voûtée en pierre, le bruit sourd de ses chaînes se répercutant à travers les landes.

Arthur s'avança dans ses épaisses bottes de fourrure. — Soyez les bienvenus.

— Où est Lachlan ? Le chef de son clan l'avait envoyé rendre visite au chef des MacLeod sur Skye et Lachlan devait être impatient d'entendre ses nouvelles.

— Sur l'île d'Islay. Lachlan a appris qu'Angus MacDonald avait été capturé par les hommes du roi. Notre chef ne voulait pas laisser passer cette occasion. Soixante de nos guerriers sont partis avec lui. Ils ont l'intention de se battre pour les Rhinns.

Lachlan était déterminé à récupérer ses terres sur la côte ouest d'Islay, et avec la capture d'Angus, le clan MacDonald serait vulnérable sans son chef. Une occasion en or, en effet, bien qu'il ne fût pas d'accord avec cela. Le temps de la paix était venu, même si cela semblait impossible. — J'apporte des nouvelles de ma visite chez MacLeod. Donald MacDonald a aussi été capturé par le roi. Donald et Angus se trouvent tous les deux dans les cachots d'Édimbourg.

— C'est une aubaine.

— Quand Lachlan est-il parti ?

— Il y a quelques jours. Je m'attends à avoir bientôt des nouvelles. MacLeod a-t-il accepté de nous aider ?

— Non. Avec la capture de Donald, il a insisté sur le fait que ce n'était pas nécessaire. La chance de Lachlan avait doublé avec les deux chefs MacDonald aux mains du roi. Lachlan devrait lui aussi se garder d'être découvert par les hommes du roi, puisqu'ils recherchaient les three chefs dans cette querelle.

Les cieux s'ouvrirent et la pluie se mit à battre.

— Viens, nous en reparlerons à l'intérieur. Calum entra dans la grande salle, Arthur à ses côtés. — Colin et moi allons rassembler des provisions et partir pour Islay.

— Ce n'est peut-être pas la meilleure chose à faire. Arthur lui serra l'épaule. — John MacIan a lancé un appel aux armes.

Bon sang. Il semblait que tous les clans environnants voulaient se battre. Cela faisait un an que John MacIan avait été libéré des cachots de Lachlan, et s'il voulait se venger, c'était le moment idéal. En tant que second de Lachlan, Calum devrait rester ici à la place de son chef. — Oui, tu as raison.

— Mon frère, je peux aller sur Islay si tu le souhaites. Colin secoua sa tête brune, éclaboussant de gouttes le mur couvert de tapisseries. — Je veillerai à ce que Lachlan n'agisse pas de manière trop impulsive.

— Non, si MacIan passe à l'action, il vaudrait mieux que tu te rendes à Tobermory pour rejoindre le guetteur là-bas. Tiens-moi au courant du moindre changement.

Colin ne le décevrait pas, tout comme il ne faillirait pas à son devoir envers Lachlan de protéger leur clan.

— Êtes-vous Calum MacLean ? Une vieille femme se leva péniblement d'un banc en bois devant l'âtre flamboyant. Elle frappa le sol de sa canne, faisant tinter la multitude de bracelets d'argent qui ornaient ses poignets.

— C'est moi. Qui êtes-vous ? Il s'approcha et lui offrit une main pour l'aider à se stabiliser.

— Je vous attendais. Le passé doit être réparé. Une femme viendra. Vous devrez la protéger de la mer, et ne jamais la laisser partir.

— Quel est ce charabia ? Encore une fois, qui êtes-vous ?

— Vous êtes l'ennemi, pourtant votre cœur est pur. Elle vous aidera, comme vous l'aiderez. Elle pressa un charme en laiton dans sa main. — Vous n'étiez qu'un garçon quand elle est partie. J'ai un autre charme à lui offrir, et je veillerai à ce qu'il lui soit donné. Vous êtes tous deux liés et devez accepter vos visions à venir. Vous en aurez grâce à elle, jusqu'à ce que tout soit remis en ordre. Laissez-les vous guider. Elle passa en titubant devant Colin et Arthur et sortit.

Jamais il n'avait eu de conversation plus déroutante. La femme ferait bien de prendre garde à ne pas être accusée de sorcellerie pour ses prophéties. Les temps étaient dangereux pour de telles choses. — Qui est-ce, Arthur ?

— Une diseuse de bonne aventure, bien qu'elle ne l'ait pas admis. Elle attendait votre retour et n'a voulu parler de ses préoccupations avec personne d'autre.

Il fit face à son frère. — Arrête-la. Elle ne peut pas partir par ce temps. Offre-lui au moins une paillasse pour la nuit. Dis-lui qu'aucun mal ne lui sera fait si elle reste ici.

Colin sortit d'un pas décidé.

Le charme dans sa paume se réchauffa. Vous n'étiez qu'un garçon quand elle est partie. Il traça l'inscription éclairée par la lueur dorée des flammes de la cheminée.
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Lila.

Mon charme.

Calum.
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Lila. Son nom résonna en lui. Quand il n'était qu'un garçon, il chassait dans la forêt avec son père et avait vu une étoile filante. Un chagrin l'avait submergé, si soudain et inexplicable.

Ayant besoin d'une réponse à ce qu'on venait de lui dire, il sortit.

Colin se tenait dans la cour intérieure, regardant dans toutes les directions.

— Où est la femme ?

— Partie, Calum. Elle a disparu sans laisser la moindre trace.

— C'est impossible. Elle doit être quelque part. Il monta les escaliers jusqu'aux remparts en trottinant et agrippa le épais créneau de pierre. Au-delà, les landes étaient dégagées. Aucune diseuse de bonne aventure.
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Depuis trois nuits, il se sentait attiré par le silence inquiétant des remparts, l’âme agitée et tourmentée.

Ce soir, la lune miroitait sur le loch immobile, sans la moindre brise pour en rider la surface. La terre a tremblé, et il a serré le charme dont il n’avait pu se défaire.

À trois reprises aujourd’hui, le sol avait ainsi tremblé.

Peut-être un mauvais présage. Ce matin, leurs guerriers étaient revenus d’Islay, mais il leur manquait leur chef et une vingtaine d’hommes. Lachlan avait été capturé et emmené à Édimbourg, et leurs pertes avaient été lourdes.

Il lui incombait désormais de protéger Duart des mains de l’ennemi.

Il ne décevrait ni son chef, ni son clan.

Serrant le charme contre sa poitrine, il a fermé les yeux.

Le réconfort est venu alors.
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En route vers les ruines du château de Mingary, le fief des MacIan d’Ardnamurchan, Écosse, 2014.
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Au guidon de son VTT, Lila MacIan négociait le sentier caillouteux qui descendait près du château de Mingary. Des oiseaux pépaiaient depuis les quelques pins accrochés à la colline escarpée, et les embruns salés, portés par la brise, lui chatouillaient le nez. C’était la meilleure façon de profiter de la nature dans toute sa splendeur. — C’est encore loin, Zayn ?

— On est tout près. Mingary est juste après la pointe. Zayn immobilisa son vélo dans un dérapage. Des graviers heurtèrent les pierres éparpillées le long du bas-côté herbeux.

— Merci de m’avoir amenée. Elle s’arrêta à côté de l’énergique jeune homme de dix-huit ans. Les eaux bleu-vert du détroit scintillaient sous le soleil de midi. L’île de Mull, avec ses landes verdoyantes et ses collines boisées, apparaissait comme un joyau luxuriant de l’autre côté du bras de mer. Autrefois, Mull avait été la terre de l’ennemi de son clan, mais cela n’enlevait rien à la beauté pure de l’île aujourd’hui. Si seulement Nanna était là pour voir ça avec elle, au lieu d’être portée disparue quelque part en Écosse, pendant que la police et elle-même la cherchaient sans relâche.

— Ça va ? Zayn lui donna un petit coup sur l’épaule. — Tu as encore l’air perdue dans tes pensées.

— Je vais bien. Du moins, j’irai bien une fois que j’aurai retrouvé ma grand-mère. — Tu es un guide touristique formidable. Je suis tellement contente d’être tombée sur toi au musée et que tu aies accepté de m’amener. Mingary était sur l’itinéraire de voyage de Nanna. Là où Nanna avait prévu d’aller, elle irait aussi.

— « Tombée », c’est le mot. Il sourit en se frottant le mollet contusionné. — Tu sais certainement comment attirer l’attention.

— Désolée. Elle avait trébuché sur Zayn alors qu’il cherchait quelque chose sous une table d’exposition, ses longues jambes dépassant.

— Puisqu’on est de la même famille, c’est pardonné. Il lui adressa un sourire malicieux.

— Oui, à ce sujet... comment est-ce possible que nous soyons parents ? Tu ne me l’as jamais dit. Elle avait montré la photo de sa grand-mère aux gens de son village. Tant de MacIan, mais aucun n’avait vu Nanna.

— Tu es une MacIan, et je suis un MacKeane. Ça se prononce pareil, ce sont juste les lettres qui changent. Ça arrivait souvent autrefois. Les gens se trompaient dans l’orthographe et c’est resté.

— Donc tu dis qu’on est du même clan ? De la lignée de John MacIan de Mingary ?

— Exactement, même si tu as l’accent le plus bizarre de tous les MacIan que je connais.

— À mon avis, c’est toi qui as un accent bizarre.

— C’est l’Australienne qui dit ça.

— Et j’en suis fière. Oi, oi, oi.

Il eut un petit rire. — Pourquoi les Australiens disent ça ?

— C’est toi qui as commencé en disant « Aussie ». C’est un chant qu’on aime crier lors des matchs de sport, et partout où ça nous chante. Tu dis « Aussie », et je réponds « oi ». Maintenant, ne dénigre pas mes origines, ou du moins la partie non écossaise.

— Il n’y a rien à dénigrer du côté écossais. Nous sommes un clan loyal qui ne dit jamais un mot de travers.

— Pour le coup, j’ai un peu de mal à te contredire. Mon Dieu, Nanna aurait adoré rencontrer Zayn. Il était si drôle.

Elle fouilla dans la poche de son legging de sport noir Nike et en sortit son amulette en laiton. Après son arrivée en Écosse un mois plus tôt, Nanna la lui avait envoyée par coursier à Sydney. L’avoir près d’elle lui avait apporté un immense réconfort. En frottant sa surface lisse et circulaire, elle distingua la trace de lettres, une inscription qui ne signifiait pas grand-chose, mais qu’elle adorait malgré tout.

Lila.

Mon amulette.

Calum.

— Ça a l’air ancien. Je peux jeter un œil ? Zayn était le fils de l’historien attitré du musée.

— Fais attention. Elle la lui tendit. — Ma grand-mère a reçu ça d’une diseuse de bonne aventure au marché d’Édimbourg, ou du moins c’est ce qu’elle a dit dans sa lettre. C’est une relique des MacIan qui date des années 1500. Évidemment, je ne suis pas la Lila qui est mentionnée, mais c’est adorable qu’elle porte malgré tout mon nom. Je ne savais même pas que Lila était d’origine écossaise.

— J’ai une cousine qui s’appelle Lilias. On l’appelle Lila, pour faire court. Ça pourrait aussi être une version abrégée. Il caressa la gravure. — Ces amulettes sont souvent appelées pièces ou jetons, et celle-ci est en parfait état. Tu devrais la montrer à mon père. Il en saura peut-être plus, étant donné qu’elle est gravée. Ta grand-mère t’a dit quelque chose à son sujet quand elle te l’a offerte ?

— Pas grand-chose. Elle m’a dit de la garder sur moi tout le temps, et de ne jamais m’en séparer, ce que j’ai fait. Qu’est-ce que tu penses de la gravure ? Je trouve que ça sonne un peu romantique, comme si Lila était l’amulette de Calum.

— Hum, il se pourrait que l’objet ait une double signification. Peut-être que Calum a offert cette amulette à Lila ? Il lui rendit la pièce. — Je suis désolé qu’aucun de nous n’ait vu ta grand-mère.

— Je vais la retrouver. Elle n’abandonnerait jamais ses recherches, peu importe où et combien de temps cela lui prendrait. Les larmes lui montèrent aux yeux et elle les refoula en rangeant la précieuse pièce dans sa poche. — Tu as pensé à prendre ta combinaison de plongée ?

— Bien sûr. J’ai aussi mon équipement de snorkeling. Il tapota son sac à dos à carreaux noirs et bleus sanglé sur ses épaules. — Même si c’est l’automne, il m’est arrivé de piquer une tête jusqu’au jour de Noël. Je suis partant pour une baignade si tu l’es.

— En me baladant parmi les expositions du musée, j’ai lu qu’une tempête avait poussé un navire de l’Invincible Armada espagnole dans le détroit. C’était il y a quelques siècles, mais il a chaviré juste ici, à la pointe d’Ardnamurchan. Apparemment, un trésor de pièces d’or n’a jamais été retrouvé.

— Je connais l’histoire, mais je doute qu’on trouve le butin. Personne ne l’a jamais trouvé.

— J’adorerais avoir une de ces pièces. Ça pourrait financer des recherches plus approfondies pour Nanna. La police faisait ce qu’elle pouvait, mais une femme ne pouvait pas disparaître sans laisser de trace. Non. Elle devait faire tout son possible pour retrouver...

Le sol a tremblé. Les oiseaux qui nichaient se sont mis à caqueter et se sont envolés des arbres. Ils ont dévalé la crête et longé le chemin devant elle. Les pieds posés de chaque côté de son vélo, elle a attendu que la secousse se calme. — Est-ce que ça arrive souvent ?

— On a rarement des tremblements de terre. Il a mis son pied sur la pédale. — Descendons de cette colline.

— Bonne idée. Des pierres instables pourraient facilement se détacher et dévaler la pente. Elle a remonté les manches de son chemisier blanc jusqu’à ses coudes.

— Mingary nous attend. On fait la course ? Avec un grand sourire, Zayn a démarré en trombe.

— Hé, tu triches. Attends-moi. Dévalant la pente à toute vitesse, elle l’a pourchassé sans relâche. Devant eux, les ruines de Mingary étaient perchées sur une immense arête rocheuse qui surplombait la mer. Les épais murs du château s’élevaient sur trois étages, exactement comme sa grand-mère les avait décrits dans ses récits. Nanna avait passé du temps ici dans sa jeunesse et adorait cet endroit.

Zayn a ralenti. — Ça te dit une petite leçon d’histoire pour la dernière ligne droite ?

— Absolument. Elle avait absorbé tout ce qu’elle avait pu au musée, mais Zayn avait vécu ici toute sa vie. Il serait une mine d’informations.

— John MacIan a été le dernier MacIan à posséder Mingary avant que le Campbell d’Argyll n’en prenne possession.

— J’ai lu ça dans les archives. MacIan a perdu sa première femme en couches, et alors qu’il aurait pu épouser une femme assez jeune pour lui donner des enfants sur le tard, il a épousé Janet Campbell, la mère de son ennemi de Mull.

— Oui. Soi-disant pour apaiser la querelle qui faisait rage dans ces îles à l’époque. Normalement, ce genre d’alliance était couronné de succès, mais pas dans ce cas-là. À l’époque, Lachlan MacLean était le chef de l’autre côté du détroit, et c’était un guerrier bien connu pour user de tous les moyens illégaux pour parvenir à ses fins. Mon père parle tout le temps de cette période de l’histoire. C’est l’une de ses époques préférées.

— J’aurais dû apporter le livre que j’ai acheté sur le clan MacIan. Il couvrait cette période. C’est ton père qui me l’a recommandé, mais je l’ai laissé dans ma chambre d’hôtel. Le vent lui a fouetté les cheveux sur le visage.

— Attention au creux. C’est un peu accidenté ici, Lila.

— Merci. Elle s’est soulevée de sa selle et a évité le choc brutal de la bosse. — Ils devraient réparer ce sentier.

— Les pluies constantes l’abîment, mais à partir d’ici jusqu’à Mingary, il redevient plat.

Ils ont longé la dernière portion de plaine jusqu’à la falaise.

— On n’a rien de tel chez nous. Je veux dire, des châteaux et tout le reste.

— J’ai toujours voulu visiter l’Australie. Est-ce qu’on a l’impression de marcher sur la tête, là-bas ?

— Non. Elle a ri, ce qu’elle n’avait pas fait depuis le jour où Nanna avait disparu. — J’aimerais que Nanna soit là. Tu lui plairais.

— Tu as d’autres membres de ta famille ?

— Il n’y a que nous deux. Le château se dressait, imposant. Elle s’est arrêtée à côté de l’entrée et a appuyé son vélo contre le mur de pierre. La porte terrestre du château n’apparaissait que comme une entrée sombre menant à ses recoins ténébreux. — Je m’attendais à un corps de garde et tout le tralala. Où est-ce que tout est passé ?

— Il y avait autrefois une porte et un pont-levis, mais ils ont disparu avec le temps. Zayn a collé son vélo contre le sien. — Cette entrée mène directement à la cour intérieure. Laisse-moi te faire visiter.

— Tu viens souvent ici ? C’est si près du village. Elle est entrée sur la pointe des pieds, puis a balayé les toiles d’araignée qui s’étendaient sur toute la largeur du passage en pierre.

— J’ai vécu ici la majeure partie de l’été dernier. Mon père fait partie de l’équipe financière pour la restauration de Mingary, et nous avons commencé le nettoyage à ce moment-là.

— Quel nettoyage ? De la mousse poussait en touffes le long de pans de murs. Évitant les décombres boueux qui jonchaient le chemin, elle a sauté de pierre en pierre. — Désolée, c’était déplacé. Tu as clairement fait un boulot formidable. L’endroit a l’air sympa et confortable. Elle a à peine caché son sourire en coin.

— Très drôle, mais je parlais de l’extérieur. Personne n’a le droit de toucher à l’intérieur avant l’arrivée de l’équipe spécialisée.

— Je vois. Elle a passé le coin, et le soleil a brillé dans la cour intérieure de Mingary. Les courtines environnantes, épaisses de plusieurs mètres, témoignaient de la solidité initiale du château et de la façon dont il avait réussi à tenir si longtemps. Dommage qu’on l’ait laissé tomber en ruine. — Cet endroit devait être incroyable à son apogée. Sur un panneau du musée, on voyait que cet endroit avait des pierres blanc rosé.

— Elles ont perdu leur couleur avec le temps. Maintenant, elles sont d’un banal gris.

— Bien qu’une grande partie soit encore intacte. Elle a erré autour de la base ouverte d’un puits inondé d’eau, dont le trop-plein se déversait sur le sol en pierre.

— Attention. Assez intact, mais glissant.

— Je ferai... Sa vision s’est brouillée, et elle s’est agrippée au mur. Une image s’est matérialisée dans son esprit, montrant les bords du puits s’élevant à hauteur de taille, recouverts de lierre. Quelqu’un se tenait à côté, vêtu d’une magnifique robe olive, mais alors qu’elle essayait de se concentrer, l’image s’est évanouie.

— Ça va ?

— Oui, mon imagination me joue des tours. Elle voyait des choses qu’elle n’aurait pas dû, et c’était probablement dû au stress. Elle n’avait pas vraiment bien dormi depuis la disparition de Nanna. — Y a-t-il autre chose à quoi je devrais faire attention ?

Zayn a fait un geste en direction du mur côté mer. — Il y a une petite partie là-bas qui risque de s’effondrer, mais comme la secousse que nous avons eue tout à l’heure ne l’a pas fait tomber, je suis sûr qu’il n’y a aucun danger.

— Ce sera génial quand cet endroit retrouvera sa gloire d’antan. Quand est-ce que l’équipe de restauration arrivera ?

— Après l’hiver. Il a retiré son sac à dos. — On devrait aller se baigner pendant que le soleil est haut et laisser l’exploration du château pour plus tard. Il y a un endroit dehors, près de l’entrée côté mer, où on peut se changer.

— Ça me semble parfait. Elle l’a suivi dehors, a récupéré ses affaires à l’arrière de son vélo, puis a descendu le sentier escarpé vers la plage rocheuse. Du côté du loch, Mingary était perché de façon imposante sur la paroi rocheuse de douze mètres de
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